
4ème Dimanche Année C 
Luc 4,21-30  et  1 Cor. 12,31-13,13 

 

Dimanche dernier, dans l’Evangile,  

nous avons entendu Jésus lire ce passage du Livre d’Isaïe : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi… Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle. » 

Et voici qu’il déclare : 

« Cette parole que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit. » 

 

Les auditeurs ont vraiment de quoi s’étonner puisque Jésus, en disant cela,  

nous apprend qu’il est le Messie, et qu’il apporte le Royaume, …le Royaume pour tous, 

comme nous le fait comprendre l’allusion de Jésus au prophète Elie qui, en son temps,  

avait été envoyé vers une veuve en pays étranger… 

 

Qui est-il donc ce Jésus ?... 

N’est-il pas le fils de Marie et de Joseph ? 

Il est comme tout le monde et il n’est pas comme tout le monde ! 

Il va falloir tout l’Evangile pour découvrir peu à peu qui c’est ce Jésus,  

et qu’est-ce que c’est cette Bonne Nouvelle, …et qu’est-ce que c’est ce Royaume. 

 

Découvrir peu à peu qu’IL EST L’AMOUR parmi nous, 

que l’Amour chemine parmi nous, annonçant la Bonne Nouvelle de l’Amour, le Royaume de l’Amour, 

et que la Bonne Nouvelle, c’est Lui-même avec nous, … que le Royaume c’est Lui, c’est Lui-même ! 

 

St Jean écrit : « Ce qui était dès le Commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu, 

                        ce que nous avons touché du Verbe de Vie, car la Vie s’est manifestée, 

                        et nous vous annonçons cette Vie éternelle ! » (I jean 1) 

Mais il aurait pu tout aussi bien écrire : «  Ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu, 

                        ce que nous avons touché de l’Amour même, car l’Amour s’est manifesté, 

                        et nous vous annonçons cet Amour éternel ! » 

 

Oui, nous allons peu à peu le découvrir ce Jésus avec ses mots d’Amour, avec ses gestes d’Amour. 

Et nous allons le voir « nous aimant jusqu’à l’extrême » : le voici à genoux, le voici à nos pieds 

pour nous laver les pieds, …et il n’a qu’une Parole, un seul commandement : « Comme je vous ai aimés, 

aimez-vous les uns les autres »,  …et maintenant le voici crucifié, nous aimant tous, aimant ses ennemis 

et priant : « Père, pardonne-leur ! » 

 

Que nous dit-il, lui qui est l’Amour ?... Ce que tout homme, ce que toute femme, et à tout âge de sa vie, 

ce que chacun de nous désire toujours entendre :  

                      « Tu es aimé, tu es aimable, et, sais-tu, toi aussi tu peux aimer comme tu es aimé ! » 

 

Avez-vous entendu cette Parole du Ressuscité : « Est-ce que tu m’aimes ? » (Jean 21, 16) 

C’est le grand secret…Car si tu aimes Jésus, qui est l’Amour même,  

tu découvres combien tu es aimé : infiniment !…et combien tu peux aimer : infiniment ! 

 

Comment cela est-il possible ? …C’est qu’il se donne à nous, c’est qu’il nous donne sa vie, 

c’est qu’il nous fait le don de son Amour : 

« L’Amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. » (Rom 5,5) 

C’est St Paul qui nous a dit ça, et qui nous dit aujourd’hui  -c’était notre seconde Lecture-  que nous 

devons aspirer, parmi tous les dons de Dieu, au don par excellence, au don le meilleur : l’Amour. 

 

Oui, frères et sœurs, chacun de nous peut dire « aujourd’hui », comme Jésus, et avec lui : 

                      « L’Esprit du Seigneur est sur moi ! » 

Oui, l’Amour nous est donné… comme une force formidable de relation et de réalisation de notre vie. 

Oui, l’Amour est en nous… pour faire de notre vie une vie toute belle, …toujours plus belle ! 

                         A nous de nous laisser envahir par ce DON DE L’AMOUR  

                         pour qu’il transfigure toute notre vie à la ressemblance de Jésus ! 

 

En regardant Jésus « nous aimer jusqu’à l’extrême », nous avons pu discerner ce qu’est le véritable 

Amour, et st Paul, dans son Hymne à l’Amour, va encore nous aider à reconnaître ce véritable Amour, 

cet « Amour qui prend patience, qui rend service, qui est sans orgueil… »… Et ce faisant, il nous trace 

un authentique portrait de Jésus, comme Jésus lui-même nous avait offert son autoportrait en proclamant  

« les béatitudes »… Car le vrai serviteur, c’est Jésus,… et c’est Jésus qui aime d’un cœur vraiment doux 

et humble,… et qui, sinon Jésus, peut « tout pardonner, tout espérer, tout endurer » ? 



 

Je voudrais maintenant souligner quelques aspects de ce véritable Amour. 

St Paul nous parle de l’Amour de charité, il dit en grec « Agapè ». Bien sûr il s’agit de l’amour 

désintéressé, l’amour de générosité, l’amour qui aime gratuitement, inconditionnellement… 

Mais il me semble qu’il ne peut être aimable et aimant, cet Amour,… être vraiment lui-même, que s’il 

porte aussi en lui la ferveur et le dynamisme de l’Amour « Eros », et aussi la douceur et la grâce de 

communion de l’Amour d’amitié qui se dit en grec « Philia »… De même qu’un fruit ne peut être un bel et 

bon fruit que s’il est l’accomplissement de la vigueur de l’arbre, avec ses racines, ses branches, ses 

feuillages,… et aussi de la beauté de ses fleurs… et de leur parfum prémonitoire… 

 

Il me semble aussi important de bien faire se refléter les unes sur les autres toutes les facettes de cet 

Amour, ne pas les isoler, pas l’une sans les autres… Ne pas séparer, par exemple, serviabilité et 

désintéressement, car il se pourrait qu’on se mette à rendre service de façon excessive et égocentrique 

pour se valoriser soi-même à ses propres yeux et aux yeux des autres… et non plus pour le bonheur de 

l’autre. 

 

Une facette me semble particulièrement essentielle pour un véritable Amour : « L’Amour met sa joie dans 

la vérité » , car cet Amour de la vérité permet de se regarder et de s’accepter dans sa vérité, donc de 

commencer par s’aimer humblement soi-même… pour pouvoir ensuite aimer son prochain comme soi-

même, avec la même tendresse miséricordieuse, et en sachant découvrir la vraie vérité de l’autre, son 

cœur profond, si beau et si bon, mais souvent caché à cause de toutes les limites de nos comportements… 

 

Enfin, cet Amour « endure tout en espérant tout »… ce qui veut dire que l’Amour prend à bras le corps 

toutes les difficultés de la vie, qu’il nous fait tenir debout face à toutes les formes d’agression, face à 

toutes les forces de désespoir et de destruction… Cela veut dire que l’Amour tient bon contre tout ce qui 

voudrait anéantir l’Amour en nous et dans le monde… Quelle force nous est donnée, frères et sœurs ! 

 

                                   Oui, il y a l’AMOUR QUI EST LE PLUS FORT ! 

 

Force de Transfiguration, force de Résurrection ! 

Force de transformer notre agressivité en douceur, nos réactions de vengeance en pardon recréateur ! 

Force de transformer nos désespérances maladives en confiance renouvelée ! 

Force de transformer nos envies de flirter avec l’obscur, la boue, les faux paradis de rien du tout, 

                                                                        en soif de beauté, de simplicité, de clarté d’enfance ! 

Force de guérison de nos propres blessures et de celles de nos proches… 

L’Amour, c’est vraiment la Vie plus fort que la mort ! 

 

Comme nous devons rendre grâce pour ce don de l’Amour ! …Et nous mettre au travail ! 

Travail déjà commencé… mais travail jamais achevé ! 

Travail d’enfantement, ….enfantement de nous-mêmes, enfantement du Christ en nous, 

                                     enfantement du Christ Total, le Christ tout en tous, 

                                     enfantement de ce Royaume qui est l’Amour Lui-même ! 

Et comment travailler ?     

Par la prière d’abord… La prière comme cet acte d’ouverture vitale au don de l’Amour. 

Et c’est pourquoi j’aime à prier ainsi chaque jour, en reprenant notre hymne de Pentecôte: 

                                   « Amour qui planais sur les eaux et les berças du premier Souffle, 

                                     Amour descendant aujourd’hui, 

                                     Viens agiter les eaux enfouies de nos baptêmes 

                                    Qui de la mort de Jésus Christ nous font resurgir dans sa Vie ! » 
                                                                                                           
Et travailler en oeuvrant… Oh ! c’est peut-être, comme le dit le cardinal dans le livre que nous venons de 

lire pendant nos repas communautaires, c’est peut-être en étant simplement là, en donnant la main à un 

grand malade qui va bientôt mourir… - et cela lui semble bien plus important que toutes les missions qu’il 

a dû accomplir dans sa vie de cardinal… car, dit-il, ce qui compte, c’est que chacun de nous perçoive cette 

Tendresse de Dieu pour chacun de nous… et la sainteté, c’est ça : incarner dans nos vies la Tendresse de 

Dieu pour tous nos prochains… 

A travers tout ce que nous avons à faire et à dire, nous n’avons, en fait, rien d’autre à faire que d’aimer, 

et rien d’autre à dire que l’Amour… Car le monde, comme nous-mêmes, pour être heureux, a tellement 

besoin d’être aimé, de reconnaître qu’il est infiniment aimé, …et qu’il est appelé à aimer, qu’il est capable 

d’aimer… 

 

Saurons-nous, et toute l’Eglise avec nous, nous tenir humblement à genoux aux pieds du monde  

comme l’Amour Lui-même est venu se mettre à genoux à nos pieds…  

                                                        pour nous sauver,… nous entraîner à l’ Amour… et nous adorer !  


